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Votre dilimte gentilledse et voire bonhonie
r usale doav j'al entendu purler ae pousse, sans la moindre
résistance, 4 vous éorire pour vous derander un aservice.

J'al parecuru tous les grands centres, onsiew
le Géstident, et & prisent je suis A beus de foree. rartout o
ja ne rmm-; on me¢ diseit que les travaus masqueient ou bien
que l'argent faisalt défaut.

34 vous voules ecounaliire za oapagités j'al
sulvi meg dtudes au petit sézinagire et je suls arrivd en se-
conce gréoowlatine. ('est alors gue J'si guittd le séminaire.

Ja suls Mr le¢ pavé dejuis Geux mois et jo
ne p\ns vous persuader juels malheurs et £tat me Provoque.

Alera, ousieur lo ésideni, c'ust vous que
ie .wgc gapable de xe tirer de cette ﬂahom aitunsion, poused
par votre extrdne goniillemse dont j'entends parlor.

J'esphre, r.le Rfsicent, et je ceapie gur
voire fructusuge réponse.
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